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722 SOCIÊ'fÉ BOTANIQUE DE FRANC~!:. 

M. Emm. Duvergier de Ilauranne, secrétaire, donne lecture de la 
communication suivante, adressée it la Soeiété : 

:'iO'fiCE SUI\ DIVERSES ESPil:CES NÉGLWÉES DU GENRE .4SPIIODELUS, COMPRISES ll.\N"­

I.F. TYPE Il~; I.'ASPIIOn.r::ws RMJOSUS DE I.TN:'il~, par .'tl. ,lle:ds .JORD . .\.::\1 

1 Lyon, juillet 18(;0.) 

L' Asphodelus mmos1 1.s de Linné n'est pas, à proprement parler, une véri­
table espèce; c'est, com me la plupart des espèces linnéennes, lill type de cou­
Yention, délimit{~ d'une manière arbitraire ou hypothétique, et embrassant, 
d'après l't•xlension qu'o, 'l lui prt~lt~, 1111 assrz grand nombre de formes dis­
tinctes négligées, f!UÏ sm lt eHes-mêmes les 'rais types spéciHfrues. 

On a longtemps disti ugnl~, comme variétés, dans i'J!splwdellls ?'mllosu.~. 

deux ou îrois fot·mes pri1 tcipales, que plusieurs auteurs ont ensuite élevées au 
rang d'espèces. Tels sou t les Asi'lwdelus a/bus, mmosus et microcat'}JUS cle 
nos Flores. ~1. Grenier, ; tpllt remarqub <ltle !'Asphor!elus olbus des Dcux­
SèHes avait le fruit d'nue forme arron!!ic-subspht~riquc, tandis que l' Asplw­
delus a/hus du Lautaret ( llautes-,\lpe~) aYait, au contraire, le sien d'une 
forme ovale-ellipsoïde, en a conclu a\'l'c raison que ces deux plantes formaient 
den:~. espèces et devaient t !~.re distinguN·s rom11w tc·lles. Il a donc établi ces 
deux espèces, qu'il a dt~signé es, la premii•rf' sons le nom rl'A. sphaTocmp11s et 
la seconde sous le nom d'A. tleltdtineusis, remplaeé depuis, dans la Flore de 
Frana, pa1· celui d'A . . ~ubm 'pinu.~. Après avoir ainsi dt:·membré Lmcieunc 
variété albu.~ de l'AsJ,h.odelw l 1·amosus de tinné, ~1. Grenier a voulu con­
server néanmoins ce nom d'at 'filus, en l'appliquant, mal 11 propos selon moi, 
au type même de l'anci<•n ram IJ:sus de nos Flores. 

tes faits sont venus s'oppose1 ·;à la réunion des formes de l'Asplwdelus albu8 
'dc nos Flores, sons deux types, qu'avait opérée ;u. Grenier, et: l'observation a 
montré depuis {jUe plusieurs As1 "lwdelu~ albus tles plaines, rapportés par lui 
hypolhéti(IUement à l'A .• ~1,/l(eroc. lrpus, avaient le fmit tout à fait ellipsoïde, 
tandis qu'ontrouvait, au conti·aire, ·dans les hautes montagm·s, des ;1sphodelus 
''dhu8 à fruit à peu près rond. 

On pouvait très bien conclure de ~es faits qu'il existait probablement, dans 
Ilos contrées, plus tlc deux espèces co1 1fonducs sous le nom d'A.ophodelus atbus, 
surtout si l'on u 'avait pas acquis la ce. •titude que le fruit était variable de forme 
tians la même ('Spèce, et que des pla utes, dont 1(' fruit paraissait diiTércnt, 
étaient identitJnes sous Lous les autres r. lpporLs. Cependant M. J. Gay, dans sa 
notice sur les Asphodèles publiée, en 1 857, dans le Bulletin de la Sociétt; 
bota11ique de France (t. IV, p. 60i et suiv.), a cm pouvoir tirer de là 
une conclusion tout opposée; il a donc • tdmis fJIIC les .1splwtülu.ç spluero­
cm·pn~ <'t mba[J;imts de la Flm·e rf~ l ÎY111.-:r' de 1UI. (~rPniPr ('t r;orlmn 
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sE::;sJON E\TRAOHDil'iAIIŒ A ORENOBLE EN AOUT J~oO. 72R 

étaienl identiquement la mème plante; et, ~ans apportPr aucune preuve; 
sans citer aucune expériPncr• à l'appui de cette opinion, il les a réunis commP­
identiques sous le nom d'Asplwdelus olbus, tout: eu attribuant, pour carac­
tère SJJécilique, à CPt rtlbus, un fruit de ümne ellipsoïde évidemment plus 
loug que largr. Il mc semble <fUC celte réunion, opérée dans de telles con­
ditions par ~1. Ga-y, doit paraitre fort surprenantt·; car, si la forme du fruil 
est nu caractère essentiel, on ne voit pas bien comment l' Asplwdelus sphœ­
J'OI'(/jïJUs à fruit rond peut êlrc la lllt1me plante que I'Asplwdelus suba/pinus 
~~fruit cBipsoïdc; nu si, dans l'opinion de ~l. Gay, cette forme du fruit est 
variable dans la mème CSJH~ce, on ne s'explique pas comment elle peul 
être consPt'v{·e par lni au nmubre des attrillllts essentir~ls dn typP ljti'il 
arlmet. 

Si je croyais, connue fJIICiftli<'S lWl'SOlllll's, qw· ia distinction des espèces est 
nniqu<'ment une affaim de ta cl el d'appr(~cialion iudi1 idudlf', dans laquelle 
l'expérience ne peut. Sf'l'Vir à ripn on n'a <Jn'nnc importance fort secondaire, 
je me garderais bien de combattre ici l'opinion d'tm homme aussi éminent dans 
la scien.ce et de la contredire en aucunn manière; je s!'rais, <Ill cou traire, heu­
reux 1le m'incliner dev·;mt son autm·ité personnelle cl de rendre ainsi hommage 
à son mérite. ,\lais, comme .l'Œpècc n'est nullement, ~~ mes yeux, une créalim: 
laissée à J'arbitraire et au bon plaisir du savant, qu'el/(~ est simplement un 
fait il coustah•r, je demeure très persuadt, (jliC Je plus humble obsenatcur 
peut, à l'aide d'une exp{~rimentation très oimple, arriYcr à résoudre hien plus 
sûrement une fjuestion qnelc.onque d'espi~ee (fliC Je sa1 ant. Je plus distingué et 
rw'ul<' fJIW tonl nn :lr{·opag(• de hot:misu·~ ln~,; érudit~. (jlli, en portant lem· 
jugement s11r la mt!lllf' question, seraient disposés à ne tenir aucun compte de 
l'expérience. 

Dans Je travail où il a opt~ré la réunion f[Uè je \ieus d'indiquer, "· Gay n'a 
signalé aucun fait nom eau; il s'est bornô i1 maintenir l'til caractériser eomme 
espèces les troi;; formes anciennement é:ablies comme telles anx dépens de 
l'Asplwdelus ramosus de Linné, en changeant seulement le nom de 1'0//IOSUS, 

conservé jusque-là i1 l'une de ces trois fonncs, contre celui fie cerasifl!rus, 
et en faisant connaître en même temps la dislribution géographi<JUe des e!ipèces 
qu'il admet. 

Parmi les caractères assignés par 11. Gay à chacun de ses trois types, les 
uns pré~entent, selon moi, trop de gén(:ralité, et peuventcouveuir à des plantes 
fort dill'érentes; ies autres me paraissent offrir, au contraire, trop dt· précision, 
et, ne convenant exactement qu'à la forme <JUÏ, pour tel ou tel organe, a été 

particulièrement J'objet de son analyse, ils sont, par cela mème, exclusiL~ des 
autres formes que leur type commun doit emhra~ser ; ils de\'icnnent dmJc des 
caractères tout it fait inexacts on erronés, si l'on wut s'en servir ponr l'étude 
de ces formes. Ainsi, pour citer tm exemple, de mi1me que l'A sphodelus al hus 
Gay, drs Del1X-S1'vres, n't'~t pns à fn1i1 Pllipsoïne, l' ;tsphorlf'lns cn·osif~rus 
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SOf:J~:TÈ BOTANfQlTE DF: FRANCE. 

1;ay, de Grrnol!IP, n'est pas brocteis nouellis pallidi.~ fidl'f•set•ntibu.ç, mais 

plntüt b)'(lcleis atJ·o-f'uscis comme dans !'albus . .Je pourrais montrer f{U'il 

Pll est de même de la plupart des autres caractèt·es dont M. Gay se sert pour 
caractériser ses dirers types, soit qu'une sen le forme de chaeun de ces types 

ait êté, de la part de ce saranl, l'objet d'nne analyse rigoureuse, soit, œ qui 
est plus probable, qnc les caractères !fil 'illcnr attribue aient ét{• pris sur des 

plantes différentes, supposées identirtnes comme le seraient des individus d'une 

même espèce. 
On peut remarf{lH~t· qu'en général ce genre de suppositions est tout lt fait 

1lans la tendance de ceux <JUi étudient les plantes pi'Ïncipalement dans les her­

biers, et ttui se iuent peu à l'expérimentation; ils sont t1·i's portés à ne con­
sidérer que comme de simples états indi1 iduels les formes dr~ dircrses localités, 

dont les différences paraissent légè·res et dont les ressemblancPs sont très 
frappantes ; ils tmuveut aussi beaucoup pins simple de les réunir f{UC de les 

séparer en leur assignant des caractères distinctifs; ce lfUÎ, pour eux, serait 

soment fort difficile .. Je ne les hlàme pas de chet·cher lt se tirer d'embarras par 

ces réunions en un seul type de formes peu caractérisées; je les blànle uni­

<tucment de soutenir qne ces réunions sont J'expression exacte de la réalité 

des choses, et de ne pas roir que, étant bas{~es sm· des jugements tout à fait 
hypothéti({tWs, elles n'ont qu'nue Yakm provisoire ct JW pcuwnt recevoir 

leur conlirrnalion C(lH' de l'expérirmcc. Quelle que soit l'autorité de ceux 

qui ont établi ~·rs types artificiPls, elle nP doit jamais êtrr substituée à 
l'rxpérienn·, encorP moins lui être oppost1e, quand ses résultats viennent. la 
l~ontredil·e. 

Jr c•·ois donc pomoil· dit·e des tmis types de ~1. Gay ce que j'ai dit en 

commençant de l'Asplwdelus ramosus de Linné: cc ne sont pas des espèces, 

et les caractères qu'illeur assigne ou ne sont pas spéciliftnes, on, dans nn 

~ens, le sont trop pour être exacts, quand on se place à son point de vue. Ces 

types étant établis arbitt·airement, il en résulte, comme conséquenc.e rigou­
reuse, (jUC les indications donnérs sur lenr distribution géographique sont 

purement arbitraires comme eux. On comprend très bien que la délimitation 
exacte des espèces doit être le premier fondement de la géographie botanique, 

et que, si cette base essentielle lui manque, ce n'rst plus ttu'unc science toute 

de conjectures et de bien peu de valeur. 

Pour arriYer à une détermination exacte et rigoureuse des espèces du genre 
Asphodelus, pour savoir quel est le nombre de celles qui existent dans nos 
contrées et quels en sont les caractères distinctifs, il faut, comme dans tout 

autre genre de plantes, l'ecomil· à la méthode d'observation et d'expérimenta­
tion, sans trop sc préoccuper des jugements de beaucoup d'auteurs an té­

rieurs, qui n'avaient fait aucune observation complète, ct dont lf's opinions 
ne reposent généralement que sur des hypothèses .. l~tant entré dans celte voie, 

('[ :tpnl rappmrhlo dans lllf'S enftlll'f'S tonii'S (cs fnl'llleS fille j'ai Jlll Ill<' )li'O-
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curer, alin de les comparer vi\·antes et de les suivre ùans toul leur dévelop­
pement, je suis bientôt arrivé à reconnaitre 1p1'il existait beaucoup plus de 
vraies ('Sp~ces qu'on ne l'avait d'abord supposé; ce qui ne doit pas surprendre, 
puistfUC, dans l!•s din•t·s genres <k plantes, l'obsenation sérieuse des faits 

conduit pres<1ue tonjoms 11 des résultats analogues. 
On a dit quelquefois que la multiplication des espèces était la ]ll'rte de la 

science, tandis <JUe c'est plutùt le contraire qu'il faudrait dire, si ces uom­

breuses espèces existent bien positi\'ement. A part <]ue.hjU<$ rè\'eurs imbus 
d'idées systématiques ct fausses, tous les botanistes uairnent praticiens croient 

aux l'spèees; ils croil:nt tjlle notre tùdw ~st de les n•connaître, de constater 
leur existence commt• un fait, et ntm d'accorder ou de refuser, selon notre 
caprice, le droit d't~trc une t~sph:e à telle on telle fornw n•cotmaissahle cl per­
manentl', ru supposant, eontrairemeut aux faits les mieux établis, lJUC tonl 

rapport tl'affinitl~ entre deux formes Yégétales est nécessairement un lien 
d'identité ~péciliqne. 

Il m'a toujours paru l]tte la délimitation syst{~matiiJUement arbitraire des 
espèees érJuivalait, en bonne logique, it la négation même de l'espèce et eon­
duisait ainsi à la destruction de la scienee. Car la sciencn fondée sm l'arbi­
traire devient un mensonge; ce n'est plus la vraie science, qui a pour fin la 
connaissance de ce IJUi est, da us la réalité des choses. Étudier les plantrs pour 

arri~er à distinguer et à séparer tont cc que la nature elle-même a séparé, en 
obsenant en même temps tous lPs points de contact qu'ont entre elles les 
diwrses espt-ccs, c'est ramener la science à son but; cc n'est donc pas la perdre, 
mais plutôt la samer. Tous ses amis sincères doivent clone, sans hésiter, tendre 
;, ce but, lors même que, par suite de cette tendance, ils ne pourraient se 

soustraire à l'inconvénient, fort regrettable sans doute, de contrarier quelque~ 
snants. 

Je possède dans mes cultures, depuis cruinze annt~cs, diverses espèces 

d' Asphodel11s qui, presque chaque année, flenrissent et fructifient parfaite­
ment. J'ai augmenté successivement ma collection, soit par mes récoltes, soit 
par les emois de mes correspondants. :u. Verlot, depuis longtemps, a eu l'ex­
trême obligeance de m'emoyer chaque année des exemplaires frais de tous les 
Aspfwdelus cultivés au jardin hotaniqne de Grenoble, qui n'avaient pas fleuri 
chez moi .. J'ai donc pu observer un grand nombre de formes et répétet· sou­

vent mes observations. 1\lais elles sont loin d'être complètes, à beaucoup près, 
pour toutes les formes CJni existent en France; car plusieurs des esp~ces que 
je possède vivantes dans mes cultures n'ont pas encore fleuri; d'autres ont 
llenri, mais n'ont pas fructillé. Je n'ai vu ni les souches ni les tuber-:ules de 
plusieurs de celles que j'ai reçues de .'\1. Vcl'lot. D'autres culin ne sont repré-­

sentées que dans mon herbier, ct seulement par des exemplaires incomplets. 
Cependant, quoi11ue les renseignements <]lW je possède sur diverses Pspèc.es 
soient insuffisants, il en est plusieurs c1ue je crois birn connaître ct sur les-
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f(IWll!'s j'ai pu, par une étude s(•i'iense, we former une opinion hien anètée . 
.le prnse donc rJn'il pomra i\tre ut ill· i1 d'autres, ainsi r1n'i1 moi-mt~me, de fain~ 
ennnaîtrr> ici le r(·~uliat actuel tle mes ohservations 

Je Y ais donc donner 1111 simpl(~ apPrrn Ü<·s ('sp<':res d' Jsplwde{us qne j'ai 
appris ~~ distinguer, PH signalant lenrs principaux caractères. Mais je veux 
d'abord appeler l'attention, d'une manière généralr, sur les caracU~res IJUi 
m'ont pam scnir If' plus utilcmcut pom la dis tillet ion des espècps de ce genrr, 
caractères qui dohent toujours être étudiés sm les inrlividns rlout le dévelop­
pement parait iri•s normal, d smtont lorsrp1e ce développement: s'rst dieettH~ 
clans des eonditions idcnLÏfJUCS ou iout il fait analogues, alin d'ètrl' pins e11 

garde contre les modifications qni pourraient tenir il des eirconstances acci<ien­
tf•lles on localPs. 

tes caract.èrcs ri rés du frniL, dont je parle Pn premier lien, sont excrllents. 
Ccprnilant on ob~er·n· lf11Piqurs légi~r·rs variations dans sa grosseur et mèmc 
dans sa tornrc fpli est plus on moins renn(~e, selon le plns ou moins de vigueur 
cle la plante; cr qui change jusqu'il un certain point Ir rapport qui rxistr- l'lltre 
sa hauteur et sa largeur. Lf·s note.~ vraiment raractf~ristit[rH:s sont tir(•r; de sa 
forme très précis,•, qui n1snlte surtorH d(• sa terminaison aux denx cxtn;mités. 
En compat\mt certaines csp1~ce~ dont le fruit parait il peu tm:-s de mi\me gros­
seur ct dr rw.;me fm·mp g{onèralP, ou roir, soit i1 la h:-ts<' <lu fm il, soit il sou 
sonnnrl, 1111 rétr{ocisscmcnt lri•s marqtH' chez les unes, qui n'existe pas chez 
lc•s autres. La hase du frnit. est rétn>rie ou n;gulii'rcnH'ut arro11<lie, snbtron­
qnée Pt parfois nmhiliqnéf', hoswlér on non vers J'omhilic; rom bi lie dn sommrL 
sc présente tantùt comme nne rwtite !ùssrlil' arrolHlir, ranti\t connne form(• par 
trois sillons plns (Ill moins large~. Le fl'llit est obtnsénwut anguleux ou prpsque 
té ret, d'tm vert clair ou fone(~. (j!tPlqnel'ois d'une couleur famP, opa!JUP 011 
luisant; ses \ahcs desséchées offrent, à la maturité, des rides ou côtes trans­
versales plus on moins nombrenses; elles s'rcartent diversement et se replient 
plus on moins sur leurs bords latéraux. 

Les graine~ présentent !Jnelques (lillerences dans leur coulem· et lem· 
grosseur, ainsi fJUC dans lem· forme, qui est plus 011 moins allongée; 
c•llcs sont d'nn g•·is eendré rm noirâtres. souvent ponctuées ct en mme 
marbrées. 

J,es tlifiérences tir(~es cle la lieur sont fort J(·gi·res, et nû consistent que 
dans des nuanc1•s, pom· la forme, la grandeur et la couleur; mais ces nuances, 
qui ne pem rnt guère être utilisées snr le see, présentent nn bon appoint 
anx autres caract?~rcs, qnanrl on étudie la plantr fraîche. tes divisions du 
pél'igonc sont de coulcnr blanche ou tcint1>c de rose, avec une nernu·(~ 

dor~alr verte on snhcarnéc, atteignant leur sommet oll s'arrêtant lill peu au­
dessous. 

Les filets des étamines out élargis à leur hase, (JUi est olmrale, oblongue 
<Ill lancéolée, rétréeic plus <Ill moins bnNtueuwnt le son cxtrémit{~ ~;npéricure. 
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;-;J<;~~LON EXTHAORDLiiiAllŒ A GRENQBI,E EN AOUT 1860. 727 

hordét\ (le cils ou papilles qui se montrent aussi quelquefois nn peu au­
dessus; sa couleur varie par des n11ances suivant les espèces . .Les anthèr 
sont d'une couleur fame, tiralll S!il' le jaune, Je ronge ou le vert, selon les 
espl:ces; leur grossenr et lrur l'orme exarte sont également caractéristilrues 
sm· le 1·if. 

Le style dépasse en général les étamines et. Je périgone; il ne présente pas 
de dill'érences bien sensibles. 

Les hract{~es sont très importantt•s pat· leur couleur, ainsi que par leur forme 
pins ou moins acumiu(•c, i1 on~illes de la base plus ou moins dentées ct. 
embrassantrs; elles doiwnt ètrc observées principalement sur l'épi t.ri·s jeune 
et avant l'épanouissement des prcmit'~res fleurs, car dies sc déforment promp­
tement il l'époque de la tloraison. Tant.ùt elles se montrent très appliljuées et 
ne dépassent pas l'épi, tantôt eliPs le dépassent longuement ct if~ rendent 
chevelu <Ill somtuet. Ces diiTérenc<'s, (jlii sc voient dans des espèces d'aillems 
très voisines, sont quc!(juefois très tranchéPs. 

I.e pédoncule foarnit de bonnes notes spécifiques, selon fJUC son art.iculation 
est nette 011 ohsrme, t't selon la hautem lt laquelle Plln est siturt•. Comme la 
pm·ti<~ inf1>rieun:, qui est le pédoncule proprement dit, est snjellc il varier 
dans sa longueur, fluelqucfois sur nn mème individu, rt selon l'état de la 
pla;lte, on est quelquefois embarrassé pour fixm· la hauteur relative de l'at·ti­
culation. Cependant il est certain que e'estlit une note spécifique qu'il ne faut 
pas négliger, car elle est très utile en herbier et s.- roit mieux sur le sec qu'à 
l'état frais . .La partie supérieure du pédoncnle qui est le stipe ou le support 
du tube, dont elle n'est fJUe le prolongement, !'St tantôt colorét~ comme cc 
dernier·, lan tôt de la mèmc couleor que le resle du pédoncule; elle est ou 
preS({llC égale au sommet, ou insensiblement ,épaissie vers le hant et se 
confondant presrpw avec le tube; quelquefois elle se montre brusquement 
dilatée snpéricuremcut. L'articulation est tantf>t tn~s nette et indiquée par un 
bourrelet saillant, tantôt toul à fait ohsr11re et it peine ,·isible. 

tes fenil! cs diffèrent par leur forme plus ou moins atténuée au sommet, 
leur cart:· ne dorsale très saillante ou parfois presque nulle; elles sont de 
dimensions dilférentes, pins ou moins dressées, onclulôes on non, d'un Yert 
clair foncé ou glamttH'. 

La tige présente des différences assez notables dans sa grosseur ct sa couleur: 
elle est très arr·ondie ou obtusénwnt anguleuse, plus ou moins sillonnée dans 
l'axe des fleurs, tantôt simple, tantôt rameuse, il rameaux plus ou moins étalés. 
Chez les espèces il tige ramillée surtout, la grappe très jeune se montre, avant 
le développement des rameaux, sous des formes plus ou moins caractéristiques, 
l{UÎ permettent déjil de les distinguer dans cet :.!lat. Ainsi elle présente une 
forme 01ah• ou oblongue, obtuse ou atténuée du haut, quelquefois apiculé1~, 

hkhe ou tri•s dense; rlle oll're aussi mw coulem particulière. 
La sour.he donne ~o;nenl de tri'~ bons caraeli.•rc:;; elle est nue ou couverte 
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728 
des vestiges lilameutcux des feuilles détruites, tantôt tout à fait verticale et 
fOrt écourtée, tantôt très épaissie latéralement, quelquefois prémorse ou hori­
zontale; elle émet des bomgeons ({Ui varient nu peu de forme et surtout de 
grosseur, et <(tÎi se développent à l'automne, aussitôt après les premières pluies, 
chez certaines espèces, et seulement au printemps chez d'autres. 

Les tubercules de la racine varient un peu de forme ou de grosseur, et 
ne doivent pas •'tn• n(·gligés dans la eomparaisou des divet·s types spéci­

Ji<Jues. 
J)épOI{lJe de lloraison, ainsi c1uc celle du développement des feuilles, est un 

caractère très important el. très constant, qui me paraît hien suflisant, à lui 
seul, pour rendre {!videute à tous l'erreur de ceux qui ne veulent reconuaîtl·e 
cju'unc scnle espi!cc, ou tout au plus deux ou trois, parmi les Asplwdelus 
fJU 'on trouve en France. 

)1. Gay, dans ses remat'(JUes de 1858 (1) sur l'Asplwdelus Vilim'sii Verlot, 
des eminms de Grenoble, dont les feuilles ne paraissent q:t'au printemps, et 
que dans l'article antérieur, cité précédemment, il a rapporté, comme iden­
tique, à son Aspltorlelus cerasif'erus, a prétendu que, si le développement des 
feuilles de cette plante n'avait lieu qu'au printemps, cela tenait sans doute à ce 
que le climat de Grenoble était moins chaud que celui du midi. Je crois cette 
opinion complétement erronée et contraire aux faits les plus posilifs. Tous 
ceux qui ont obsen·é des A.splwdelus, type mmosus, dans le midi de la France, 
saveut parfaitement qu'il s'en trouve dans des localités très chaudes, où l'on 
ne rencontre, à l'automne ct pendant l'hiver, que des tiges desséchées et pas 
de traces de feuilles vil antes, tandis fJUe, dans d'autres localités analogues, on 
les trouve tout feuillés ct en pleine végétation dès l'automne. Je cultive des 
pieds apportés de Narbonne, de ~ismes, de Toulon, qui ne végètent à Lyon 
(jU'au printemps, de même que dans leur lieu natal; tandis f{UC d'autres, 
appartenant au même type ramosus (cerasiferus Gay) et provenant de l\larseille 
et de Toulon, végétent chez moi dès l'automne. Les pieds obtenus de semis 
présentent ces mèmes différences. L'AHplwdelus Villarsii l'er!. est un de ceux 
dont les bourgeons se développent le plus tard, au printemps, et cependant c'est 
un des premiers fleuris. L' Asplwdelus crin ipes N., qui Yégète, au contraire, 
dès les premières pluies d'automne, n'est eu fleur à Lyon que vers la tin de 
mai ou au commencement de juin, après tous les autres. Il résulte de là bien 
clairement que toutes c.es diO'érences ne sont pas simplement accidentelles ou 
individuelles, comme on s'est plu à le dire, <ju'elles tiennent à la nature 
même des plantes, et qu'ainsi il y a un plus grand nombre d'espèces qu'on ne 
l'a d'abord supposé • 

.J'arrive à l' éJJumération des espèces <Jlle j'ai à faire connaître, et à l'indication 
succincte de leurs principaux caractères. 

• 1) \ o~cz le Bullcliu, l. V, l'· 2:i0. 
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SESSION J<;XTHAOHIHiUIRE A (jHENOllLE ]<;N AOliT 18ü0. 729 

Espèces du genre ASPHODELUS (type ramosus L. ). 

1. - Type A. microcarpus des auteurs français, mmosus des auteurs italiens.- Ca ulis 
paniculato-ramosus; fructus pan·us, basi angustatus, 

ASPHODELUS CRINIPES N. 
A. caule superne ramosissimo, thyrsoideo; ramis ascendentibus modicc 

apertis, dense racemosis : bracteis pallidis, griseis \'cl subcameo-mfis, lanceo­
latis, basi dilatatis, longe acuminato-subulatis, infirnis imis longissimis racemum 
virgineum superantibus; pedunculis in medio circiter articulat.is, apice paulo 
incrassatis; perigonii laciniis ( carnco-albidis) extcrioribus lineari-oblongis, 
interioribus ovato-oblongis; filamentorum basi carnea, auguste ovato-oblonga; 
antheris rubello-fuh'is, ovatis, raide exserlis, stylo hrerioribus; capsulœ 
anguste obovatœ, apice obtusissimœ subtrunc.ato-umbilicatœ (8 mill. longœ, 
6 mill. latœ) , val vis siccatis dorso rugis 5-6 transversim nota lis; foliis 
autumno Hgetis, !eviter glaucesc.entihus, lirmis, suherectis, linearibus, valde 
apice attenuaLis, subcanaliculatis, dorso acute carinatis ; caudice demum n·as­
sissimo, polycephalo, superne vestigiis foliorum filamentosis tenuibus rufis 
elongatis densis obtccto; tuberibus radicalibus nmnerosis, oblongis, longe 
infra medium subito et tenuiter angustatis, apicc hrevitcr et abrupte acutatis. 

Cette espèce habite les environs de Tonlon, d'où j'en ai reçu des souches 
vivantes de l\1. Chambeiron, à qui je snis redevable de plusieurs autres formes 
intérrssantes d'Asphodèles. Elle est une des premières dont les feuilles parais­
sent à l'automne et la demière dont les fleurs s'ouvrent au printemps, parmi 
toutes celles que j'ai pu observer jusqu'à présent. Elle est remarquable par 
J'abondance, la longueur, la ténuité et la couleur rousse des vestiges filamen­
teux des anciennes feuilles, dont la souche est recouverte. La fleur est assez 
petite et de forme écourtée, à divisions intérieures assez larges. 

ASPHODELUS LITTORAL!S N. 
A. caule supeme ramosissimo, subthyrsoideo; ramis erecto-patulis, 

virgatis, dense racemosis; bracteis lanceo!atis, basi auriculato-dilatatis, acumi­
natis; pedunculis infra medium in tertia parte inferiore circiter articulatis, 
api ce sensim incrassatis ; perigonii laciniis ( rosello-albidis) exterioribus 
lineari-oblongi~;, interioribus oblongis; filamentorum basi carneo-rosea, ovato­
oblonga; anthe ris luteo-fulvis, ovato-oblongis; capsulœ obovatœ, apice trun· 
cato-umbilicatœ, basi paulisper angustatœ (7 mill. long., 6 mill. lat.), valvis 
deni({Ue dorso rugis 7-8 transversim notatis; foliis autumno vegetis, viridibus, 
lato-linearibus, valde apice attenuatis, subcanaliculatis, dorso acute carinatis; 
candice supeme vestigiis foliorum filamentosis griseo-fuscis obtecto; tuberibus 
radicalibus oblongis, in stipitem anguslatis. 

Celte cspèce,'dont M. Vcrlot m'a communif{Ué des exemplaires frais, cultivés 
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730 :>OCIÉTÉ 1l01'ANlQUf: Dl~ FHANCJ<~. 

au jardin botanique de Gr·cnoble, pron~nant les uns d'Hyèr·es, les autres de 
Collioure, est tr(·s wisinc d(~ la préc(!dente ct en présente les principaux em·ae­
t(·rp,,; mais elle l'Il !li!J'!>re repend~Ht par ses rameaux plus allongés cl pins 
ouverts, par ses bractées plus co url es, par ses pédoncules articuU•s hien ;m­
dessous <ln milit>u, par ~es anthères de couleur moins rongeâlre, de forme plus 
allong(!c, moins saillantes hors cl(• la corolle et it peine dépassées par le style, 
par le stigmate plus petit, par ses graines d'uu tiers au moius plus petites, par 
les filaments de la souche plus courts, rnoius lins ct d'une rouleur dillëreute, 
par sa tl oraison plus précoce de quinze jours emiron . .Je posSt)de en herbier des 
exemplaires secs de cette plaute rapportés 1les localit~~-.. citée:' ct d'autres points 
du littoral méditerranéen. 

L'Asp!wdelus rnicrocm·pus des auteurs français est cet'lainenwnt !ünné 
de plusieurs espèces; il en est de même de celui des auteurs italiens, c'est­
à-dire de lenr ramosus. i\1. Parlatore en a dé.Ft sépar(~ I'Asphod1'itts affinis 
dans son Flom italiaua; mais l' Js,Jiwdelus microcmpus qu'il ronsen!) 
paraît encore une plante multiple. Selon lui, il n'est pas même certain que ce 
soit le vrai rnic1·ocm'jlllS de Viviani, qui sf'rait 1wut-être la même chos!! que 
l'A. fistulmms L. Vhiani indifJUl' sa plante en Corse, où J'on !mme 1'.1. 
fistulosus ct ru même lrmps LI. mÙTocwpus sow; plusicms fonnP:;. M. E. 
Rerelière m'a rmo) 1\ !111 swl rle la Corse, (les souches v ir antes que je n'ai pas 
encore rues fleurir, mais qni, d'apr!·s l'aspt>ci. dn i"enillage, me paraisst•nt. 
appartenir à deux t•spèces distinctes, dont l'mil' srrail la même ljlle LL 
littomlis "·, et dont l'autr<', J f<•ililks pen atrénnt~<'s supéricurenwnt, pres<flle 
arrondies sm· le dos d nullement carén(!<'s-subtril[tli.:ln•s \'Prs la pointe, se 
rapporterait pro!Jahlement à la forme de l'A. llliaoct'l'f!US aur.tor. <JUÏ abonde 
dans l'Algérie orirtHale rl qw: je désigrw sous l<: tiOm d'A. africmws ;\. 

J'ai reçu de c!'t .l. a(i·icwu1s i". dirrrscs souches qui m'out ôt(: apportées 
Ù\antes soit dr la Calle, sur la frontière tunisienne, par i\l. le professeur 
J.<'ournet, soit de Hùne, par M. A. Joannon. Je n'rn ai pas encore obsené 
la fleur, mais il nw paraît certainement très distinct des deux espèces fJUe je 
viens de décrire par la seule différenee du feuillage, ffUi est fort tranchée, les 
feuilles de la plantr d' :\friqne n'offrant pas de carène dorsale saillante et ayant 
même le dos presque arrondi vers l'extrP-mité supérienre, tandis qu'elles son! 
au contraire fortement carén{!es ct même presqn!' triquètrrs an sommrt dans 
les deux antres. ta tigt• rst ramifiée au somnwt en panicule oblongue, it 

rameaux ascendants, it pédonculrs articulés H'rs lem· milieu, emnnw dans 
l'A. c1·imjJes; mais lPs filaments <le la souche sont d'un gris noiràtrc, hien 
moins fins et plus courts. Les graim·s sont de moiLié environ plus gnmes 1[11<' 

dans l'A .. littoralis N. 
Jr possi.~<le des pieds 'iYants on de5 exemplaires sees de plusieurs fornws de 

re lltèmc prti! groupe, sm IPsqndles je n'ai pas présentrment dl' rcmeignr­
ments it donner. Il me paraît probable que les , 1. ntic1·orwïius rle Grt•ee, dc 
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SESSIO:\ EX'I'HAOI\JHNAIRE A GRENOIILI~ EN AOUT J 860. 731 

Dalmatie, dr Sicile, <l'Espagnr et des îles Canaries, dont j'ai n1 des échantil­
lons sPcs. fonrnirontmati<'~rcil quelques distinctions non relie~, lorsqu'on pourra 
les ôtwlier snr le yjf ou snr df's exemplaires complets et instructifs ; ear ils 
m'ont paru loin d'êtn~ identiques. 

Il. -Type _.J. albns tle~ ~uleurs.- Caulis simplcx; ft·uetus mediucris, snbrotuudu8 vel 
ellipsoideus, basi paulisper angustatus . 

. \SPHOilELlS SPII EROC.\RPUS CrPn. et t;odr. FI. de /?1·. t. III, p. 223 . 
. \. caule cr!'clo, simplici; raccmo denso; lm1cl(•is fnscesccntibus, peduncu­

lum in tcrtia partr· infcl'iore __ circitrr artinilalmn apicf' ahrnpte dilatatmn 
snperantibus; filamentonnn basi lanceolata; ~~~ln slaminiims longiorc; cap­
snlœ pednncnlo panl<i brevioris, snhglohosœ, vahis lÎemum rugis !1-:; transvcr­
~im notatis; li)liis viridihus, linearibrrs, supernc angustatis, acuw carinalis; 
caudiee n•rtirali apiee paulisprr lilam<•ntosn; tubr•ribus ra!licalihus ohlongis, 
sen sim infr·nH' in sti pit l'Ill angustat is . 

. l'ai rf'~ll rle JI .. Sam:(• des t\chantillons secs de <:elll' plaute, provmwut du 
bois de l'Hermitain (Deux-Sènes). Je l'ai élevée de graines; lllais je Ill! l'ai 
pas encore v ne fleurit·. Elle est surtout remar'luable par son épi de !leurs assez 
dense et :1 axe sillonné, ses bractées allongées, ses J'ru ils petits, ronds ct portés 
sur 1111 court pédonculr•. 

~1. Dést'•glise m'a cmoyé de la lim~t de Vierzon fCher), un :1sphodelus 
très rapproché du SfiiUe}'()cmpus, mais qui nw paraît en différer pat· ses fruits 
notablement plus gros et moins globuleux, pat· ses graines également plus 
grosses ct d'un gris fenugincux plus dair, par l'articulation d11 pôdoncule 
qui PSI sit11<'•p moins ba~ et par ses fleurs un jll!\1 plus grandes ,J'incline ;, 
croire l[n'il pourra fail'l~ nue espèœ parlirnlil~re; mais je n'ai l'as une cntiùn· 
er•rtitmle ;, cet égard, ne l'ayant YU fleurir (JU'nne fois, sans pouvoir ic com­
parer frais avre la plante des Deux-Sèvres et sans IP Yoit· fructiliet·. I.es 
Aspfwdelus de Lailly et <l'lssondnn, rapportés au .~jlluerocm'}WS dans la 
J1ïrwe rle F,·o!lce de 'LH. Grenier et Godron, ne me paraissent pas dilférents 
de la plante rle Vierzon, d'après les exemplaires secs que je possède en 
hcrhi<!r. 

AiWHOOELiîs or.cmENTAJ.Is l'\ • 
. :\. caule rrccto simplici; race mo laxiuscnlo; IJI'acteis fnscesceutibus, peduu­

cnlo elongal.o infra medium articulato, snperne sensim rlilatalo, sœpc hrevio­
ribns; perigonii laciniis (suhrosello-albidis) lineari-oblongis; lilamentorum 
basi carnco-rosea, ovato-lanceolata; anthcris fulvo-rubellis, Yaldc cxscrlis, 
stylo brcYioribus; capsulœ pedunculo Y alde hrm ioris, ovato-ellipsoideœ, 
let·etiuscula.~, api ce obtuso truncato-mnbilicatœ, hasi panlulnm angustatœ 
( 12·13 mill. long., 9-'1 Il lat.), valvis denmm rugis :)-fi l.ransversim nolatis; 
foliis lêete l'Ïridilms, creclis, linearihus, superne allcrwatis, acutc carina lis: 
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732 SOCIÉTÉ IJU'J'ANJ(.!liE liE FHANCE. 

caudice verticali apice vestigiis foliorum lilamentosis parce obsito; tuberibus 
radicalibus oblongis, sensim in stipitcm angustatis. 

Cette plante m'a été emoyée par ~I. Yerlot, qui l'arait reçue vivante de 
M. l'abbé Lelièvre, provenant des roche,·s du Theil, près de Iledou (Ille-et­
Vilaine). Je l'ai vue fleurir et fructifier chez moi, et j'ai aussi examiné d'autres 
exemplaires frais que j'ai reçus de M. Verlot. Elle s'éloigne de l'Asplwddus 
splneroUli'JiUS par son épi plus lâche, dont l'axe est bien moins sillonné, par ses 
pédoncules plus allongés ct moins épaissis à leur sommet, surtout par son fruit 
Cjlli est de forme ellipsoïde, évidemment plus long que large. Elle diffère éga­
lement de la plante du Cher, dont je viens de parler. Ses bourgeons sc dé,e­
loppent plus tardin~ment au printemps que ~us œlle-ci ct le feuillage a un 
autre aspect; l'épi est plus lâche, les fleurs sont d'un blanc un peu lavé de 
rose; les anthères sont d'une couleur un peu rougeâtre ct non jaunâtre, et de 
forme plus étroite; la capsule est de forme plus allongée. 

ASPHODELUS PYRF.NAlCUS ~. 

A. caule erecto simplici ; racemo mox laxiusculo ; bracteis fuscesccntibus ; 

pedunculis in merlin ci reiter articulatis, api ce eximie dilatatis; perigonii laci­
niis lineari-ohlongis, diutius in fmctn persistentibus; filamentis staminum 
inferne fere ad medium usque papilloso-scabris, basi lanceolata prœditis; cap­
sulœ suhclliptico-rotnndatœ valvis demnm rugis 5-6 transversim notatis; 

caudice verticali, apice \estigiis foliorum lilamentosis parce obsito. 
Cette plante habite les pâturages élevés des hautes Pyrénées .. Elle me paraît 

s'éloigner des A.~phodelus sphœ,·ocw·pus et occidentalis par ses Heurs bien 
plus longtemps persistantes et par l'articulation du pédoncule située plus haut. 
l\1, Grenier l'a rapportée, comme identique, à son A.~plwrlelus delphinensis; 
mais je crois qu'elle en diffère par son épi moins dense, par ses pédoncules 
moins serrés contre l'axe qui est faiblement sillonné, par ses bractées plus lon­
guement acuminées, par l'articulation du pédoncule qui est très nette et située 
plus haut, par sa capsule plus arrondie ct moins rétrécie à la base, enfm pat' 
ses graines plus petites. Je ne la propose pas néanmoins comme espèce avee 
une certitude hien complète, n'ayant pas encore pu relever ses caractères sur 
le vif. 

ASPHODEWS DELPHINENSIS Grcn. et Godr. in Jllém. de la Soc. d'ému!. dtt 
IJoubs (A. subalpinus Gren. ct Godt·. Fl. de F1'. t. III, p. 224., ex 
parte). 
A. caule erecto simplici ; racemo densissimo ; hracteis atro-fuscis, breviter 

acuminatis; pedunculis viridibus, crectis, adpressis, infra medium obscure 
articulatis, apice dilalatis, sensim in pcrigonii tubum abeuntibus; perigonii 

laciniis (albidis) diutius in fructu persistentibus, sub<eCJUIIIiter oblongo-Jinea­
ribus, nervo dm·sali viridi ante apicem cvauido prœditis, interioribus apice 

levi ter crosulo-denticulatis; filamentorum basi albo-vireure, lanceolata; antheris 
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:o;ESSIOS EXTRAORDINAJRE A GRENOBLE EN AO!f'l' 1860. 733 

pallidr croceo-fulvis, oblongis, perigonium suhœquantibus, stylo breyiorihns; 
~:apsulœ ovato-ellipsoidrœ, obscure angulatœ, apice subtrunr.atœ, trisulcato­
nmbilicatre, basi angustatœ ('1:.! mill. long., 9-10 lat.), valvis demum rugis 
7-8 sœpe ramulosis transversim notatis; foliis viridibus lato-linearibus, apice 
atlenuatis, a cnte carinatis; candice Yerticali, a pire filamentoso ; tnberibus 
radicalibns nblongis, scnsim infcruc angustatis. 

11 croit sm le Lautaret (Hautes-Alpes). J'en ai vu des exemplaires provenant 
de Larche (Basses-Alpes), de la Savoie ct d'autres localités alpines. C'est un des 
plus précoces; ct, lorsque ses premières fleurs commencent à s'ounir, la tige 
de l'Asplwdelus occidentalis cultivé dans le même lieu commence à peine à 
sortir de terre. Ce seul fait prouve fJUe la réunion en une seule espèce de la 
plante alpine avec la plante occidentale, qu'a proposée M. Gay, n'est pas 
admissible. 

Je cultire des pieds d'une sorte d'Asphodelus delphinensis récoltée à la 
Salette, près de Corps (Isère), qui sont peut-être d'une autre espèce très voi­
sine. La plante est plus grêle et un peu plus tardive. Ses fleurs, plus petites, 
~ont un peu tdntées de rose ct non très blanches; les filets des étamines 
ont leur base d'une couleur subcarnée et non d'un blanc verdâtre; Je 
pécluncnle est nettement articulé vers le tiet·s inférieur ; le fruit présente à peu 
pri•s la même !in·me, mais la graine est plus petite et plus noirâtre. 

l 1w autn~ plante, L\sphndf'lus mnnticnlo N"., que j'ai rapportN~ vivante 
!le S(·nsc pt·t~~ de Gap, mais que jt• n'ai pas encore observée en fleur, est très 
\oisitw de l'A. det,Jitinensis. Elle me paraît s'en distinguer pat' son fruit qui 
f'St pins petit, de forme arrondie, à yalves plus élargies relativement à lem· 
longueur, très peu ou point rétréci à la base, par le pédoncule à articulation 
plus nette ct située vers le milieu, à sommet moins dilaté. J:aspect du feuil­
lage est tri~s différent sur le vif, lrs feuilles étant, dans la plante de Séuse, 
d'un wrt bien plus clair, notablement plus étroites, plus régulièrement linéait·es 
et beaucoup moins atténuées au sommet . 

. le rapproche des espèces de ce groupe un Asplwdelus fort remantuable, 
A. Ozanoni N., décom-ert cette année par ;\]. C. Ozanon, dans la 1\lontagne­
~oire, près de l\Ias-Cabardès (Aude), ct dont je n'ai pas vu la fleur. Sa tige 
simple, son épi assez dense, ainsi que la petitesse de ses fruits, me paraissent 
l'éloigner des groupes qui suivent, dont il se rapproche par la forme de la 
capsule. Celle-ci est petite, régulièrement arrondie-globuleuse, haute à son 
entier développement de 12 millimètres, large de 13 millimètres, presque 
térète, d'un verl tirant un peu sur le fauve, assez luisante, un peu tronquée 
au sommet, avec une fossette arrondie, point rétrécie ni bosselée à la base. Le 
pédoncule est nell emeut articulé vers le tiers supériem; ce <JUi la distingue 
t1·ès bien de I'Asplwdelus sphœrocarpus Gr. et Godr. J"es feuilles sont vertes, 
étroites et carén{~es. La souche est verticale, munie au sommet de quelques 
tilaments épat·s. Lrs tubrrcnlcs sont longs fie il·6 centimètres sur un r,entimètt·e 
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73/t SOCII~TÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

et demi de largeur, retrécis longuement et insensiblement wrs la base, 
presque arrondis au sommet. 

Ill. - Type A. Villars ii Verlot. - Caulis simplex vel subramosus; fructus major, 
viridis, rotuntlato-ovoiùcus, snù<equalis. (Espèces it Il oraison précoce.) 

ASPHODELUS VLLLARSII Vcrlol. 
,\, caule simplici vel passim ramuloso; racemo t!enso, mox laxinsculo, elou­

gato; hractcis atro-fuscis, racemum \irgineum O\<Jto-ohlongum obtusmn pau­
lisper cingentibw;; pedunculis in medio vel paulo iufra articnlatis, imo apice 
1 antnm abrupte incrassatis; perigonii laciniis ( suhroscllo-albidis) oblongis, 
obtusis, ncno dorsali snhfulvo-viridi pneditis, satis pcrsistentibus; lilamen­
torum basi subcarnca, ovata; antheris fulvo-rubellis, oblongis, perigonio lon­
giorilms, stylo breviori!ms; capsul<e intense viridis glohoso-m oideœ, œque 
longœ ac lata~ (17-19 millim.), valvis demum rugis 7-8 transversim notatis; 
foliis viridibus, lato-linearihus, api ce valde altenuatis, a cu tc carinatis; candice 
rrasso, apicc nmliusculo, n•stigiis 1iJiiorum \ix fllamentosis brevibus fuscis 
parce obtccto; tubc•ribus raùicalibus ohlongis, sensim inferne in stipitcm 
angustatis, apice haud abrupte acutatis. 

Cette e'pèce eroll am: emirons de Grenoble, où elle a été signalée par 
'1. Yerloi. .le l'ai rapportéP VÎYantc, c•n 181!:1, de Larag!w (Hautes-Aipc·s) et 
je l'ai consc·néc~ dans mes cultures depuis cet[(' époqnr·. C'est la plante dl' 
Laragne dont j'ai relC\é les caractües, n'ayant pas encore Yu fraîche celle de 
Grenoble. 

Ellr s'c>Joig1w Ms Pspi~œs du gronpc~ préd~rlcnt par son fmit hien pl11S gros; 
mais elle s'en rapproche sous d'autres rapports, notamment par ses Lif.ics ordi­
nairement simples, ses hract(~es très rembrunies et la couleur de ses fruits lJUi 
est d'un vert foncé .. Elle me parait s'éloigner davantage des espèces du groupe 
rnrnosus (ce1'osifèrus Gav), par tout l'ensemble de ses caractères et par son 
facii·s. 

l\I. Verlot m'a emoyé des exemplaires frais d'un Asplwde!us provenant des 
emirons de GrPnoble, qui m'a paru distinct de l'A. Villarsii ct qui devra t'Ire 
l'objet d'un examen ultérieur, ainsi que de nouvelles recherches dans son lieu 
natal. Sa tige· est plus hasse et pins ramifiée; ses grappes sont bien plus denses, 
à tl ems blanches comme dans J'A. rlclplânrnsis et persistant très longtemps 
pendant la maturation des fruits; h•s pédouculrs sont art ien](~s vers le tiers 
inférienr; la hase des filets des étamin<·s est blanchâtre et non de couleur de 
chair ; les anthères sont plus grossrs et de couleur plus pàle, la capsule est 
pen diiiérente, mais de forme plutùt ovoïde Pl subtt~rèle; les feuilles sont légè­
rement glaucescentcs. 

Je culthc un Asplwdelus de cc groupe, provenant de Crémieu, près de .Lyon, 
où il croît sur le terrain granitique. Je présume fJn'il pourra être distingué, lt 
caus<' <k la formr• d(• la capsnlc qui ~~si mnïdP, 1m pen rcltn'~cit: au sommet,<'t 
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SESSION EXTRAORDINAIRE A GRENOBLE EN AOUT 1S60. 7:31> 

des pédoncules qui sont articulés nn peu au-dessus du milien; mais je n'ai pas 
relevé ses autres caractères. 

J'ai n;colté, en ·1 H!11, dans les pâturages subalpins de la montagne graniti({Ue 

de la Lozère, au-dessus de Viala, un "1splwdelus à gros fruit, tout à fait voisin 
de l'Aspfwdelus Villm·st'i, ct IJUi me semble ne pas différer de la plante de 
Crémieu. 

J'ai m des exemplaires secs et en Heur d'un Asphodelus albus provenant 
des Apennins, près de Luc.1lues, 'lui me paraît appartenir à ce groupe. C'est, 
je pense, en partie la plante qui a Né décrite par ,\1. Parla tore, dans son Flom 
italùwa, \ol. Il, p. 60'1, sous le nom d'Asplwdelus olbus, et à laquelle il 
attribue des feuilles glauques. et en partie celle qu'il Hignale sous le nom 
d'"l8jJiwdeLus nWCi'Ocarpus et dont il n'a nt que les fruits. L'kçpfwdelus 
delpftincnsi.ç, que :u. Parlatorc rapporte en synonyme lt son a/bus, n'a pas les 
feuilles glauques. mais il a de petits fruits. Il me parait donc probable (JUC 

Il. Parlatore, dont l'A. JJwcrocui'Jms, iucomplétement d(\crit, ni' peut être 
f(ll 'une forme appartenant au groupe l 7illm'sii, aura compris dans son Asp/w.., 
de/us al/ms des échantillons en fleur de ce même macrocarpus provenant 
d'autr('S localités, dont il n';nait pas \tt les fruits. 

L' .!sJ'hodel u.~ SJJic"tus de Robert, Crrtol. dr> J'oulon, qui est peut-être le 
mi'nw qnc le nai spic(ltus Desf.. se 1·approche beaucoup de l'ilsplwdelus 
Vi!lm·sii VPrlot, ct appartient rerlainement an même groupe, si tonll.fois il est 
nai cpt'il en tlill'èn~ spérili'liiPIIlent; ce ({Ile je ne puis PHcore allirmer . .Je 
n'en ai Hl I(UC tles exemplaires secs très imparfaits; mais j'en possède de belles 
souches' inmtes, qne '\1. Chamheiron m'a emoyées de la localité citée !lans 
IP catalogue de llo bert, et dont j'attends la floraison. 

1 V. - Type A. Chaml!eiruni :\. - Ca ulis ramosus; fruclus mediocris, subrotundato­
ovoidcu.,, hasi subimpre,sus. (Espi>c,·.~ ù floraison asse~ trll'flil'l'.) 

ASPIIOI>ELUS A'lBIGENS ~-

,\, caule snperne parce ramoso; ramis dense racPmosis; ))l'acteis fnscis: 
JWdunculis infra medium articulatis, apice dilatatis; perigonii laciniis (suhal­
hidis) oblongis, obtusis, nerm d01·sali fu~co-viridi ante apicem evanido pra~­
ditis; f1lamenlormn ba si carJl(~a, lancl'olata ; anthcris cxsert is, stllo paulo 
hre\ iorib11s; caps11lœ snbrotundo-obovoillœ, basi rotnudatœ, apice nlde 
obtn~a\ subtruncato-umhilicatœ 1'15-'1 (i millim. longa~, 'l :l-i h mill. latœ ), 
valvis deniqne rugis 'ï -H ramnlo-,is, transversirn rxquisitefJllC notatis; foliis 
pallide \'Îrentibus, lato-lincarihus, long(' acmninatis, acule carinatis; candice ... 

Cette espèce m'a été comnmnÎIJUée par l\1. Verlot, qni l'aYait reçue \'Ï\·ante 
du jardin botanique de Gènes. Elle offre un certain rapport. ayec l' .1splwdelu.ç 
l ïllm·sii VPrlot, mais elle ('tl diffère très certainement par sa tige plus rami­
liée; par ses grap[WS plus denses, ses fleurs plus petites, par la base des filets 

dl's étaminPR plus étroite, par ses antl11'res plus petites, :mrtout p:u· la forme 
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736 SOCIÉTÉ BOTANIQllE DE FRANCE. 

cle la c-apsule qui est plus petite, plus rtmite et presque ohovale. Sa flot·aison 
est aussi plus tardive. 

ASPHODELUS TARDIFLORUS N. 
A. caule superne rarrmso; ramis modice apertis, dense racemosis, apice 

comosulis; bracteis pallidis, vix fulvescentibus, elongatis, lanc.colatis, acumi­
nato-subulatis, basi modicc dilatatis; pedunculis in medio circiter articulatis, 
apice baud incrassatis et in perigonii basim explanatam abrupte desinentibus ; 
perigonii laciniis brevibus (rosello-alhidis ), interioribus orato·oblongis obtusis; 
filamentomm basi carnea, ovato-lanceolata, apicc sensim attenuata; antheris 
fulvo-rubellis, ovatis, exsertis, stylo brevioribus; capsulœ subrotundœ, sub­
œqualis, apice tt·isulcato-umbilicatœ, basi rotundatœ, paulisper impressre, \'al vis 
demum rugis 7-8 trans\-ersim notatis; foliis lato-Jinearibns, apicc attenuatis; 
caudice ..... 

Je tiens cette plante de l\1. Verlot, qui l'a élevée de graines reçues du jardin 
botanique d'Upsal sous le nom d'Asphodelus œstivus Brot.; mais je regarde 
cette détermination comme inexacte, l'A. œstivu.~ Brot. me paraissant appar­
tenir au groupe microcarpus d'après les caractères qu'on lui assigne. 

ASPHODELUS CHAMREIRONI ~-

A. caule superne ramoso; ramis brevibus ; racemis densiusculis, mox laxis; 
bt·acteis sordide grisco-fuscescentibus, lanceolatis, acmninatis, basi auriculis 
t·otundatis prreditis ; pednnculis abhreviatis, in mcdio articulatis, apice incras­
satis; perigonii laciniis bre\•ibus (rosello-albidis), intrrioribus ovato-oblongis, 
satis persistentibus; filamentomm basi intense cameo-subllarida, 0\'ata, apice 
abrupte attenuata; antheris pallide fulvis, parvis, oblongis, paulo exsertis, stylo 
valde brevioribus; capsulœ rotundatœ, obtuse trigonœ, apice obtusissimo sub­
truncato la te umbilicatœ, ba si rotundatœ ( 12 mill. longre, reque latre), val vis 
demu rn rugis 4-fi transversim notatis; foliis ultimo autumno vegetis, viridibus, 
lato-linearibus, elongatis, api ce attenuatis, acute carinatis; candice bre,·i, ver­
tic.ali, vestigiis foliorum filamentosis den sis fuscis obtecto ; tuberibus radica­
Jibus griseo-fuscis, oblongis, paulo compressis, sensim inferne angustatis. 

Cette espèce remarquable croît 11 l'île de Jlort-Cros, près d'Hyères, d'où je 
l'ai reçue vivante de M. Chambeiron. J'ai pu la voir fleurir et fructifier deux 
années de suite dans mes cultures. La tige offre, à l'état frais, une teinte légè­
rement rembrunie ou subviolacée qui est peu ordinaire dans les autres espèces. 
La grappe, avant son développement, est ovale, épaisse, d'un fauve livide. Les 
fleurs sont assez petites, d'un blanc rosé, à divisions courtes et .assez lat·ges. 
Cette espèce est fort distinct~ des deux précédentes, dont j'ai cru cependant 
devoir la rappmcher; elle s'éloigne complétement de toutes celles des autres 
groupes. Elle me paraît, ainsi que 1' A. tardi florus N. , tenir le milieu, à cer­
tains ~gards, entre le groupe <pti correspond au type rnicrocarpus auct. gaU. 
N celui qui correspond an type rnmo,çlls aurt. gall. (cern.ç10(erus Gay). 
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J ,) 1 

J.'.lsphodelas Jlo!'isirtnll.~ Parlai., signalé dans le [?tom itrtlionrt de ret 
autt'lll' et dhrit tl'apn~s des exemplaires incomplets, me parait appartrnir it cr 
groupe, mais différer spéciliqucmcnt_, d'apri•s les t·aracti•rrs indiqn(•s, des trois 
Pspèces qu~: je 'icns de faire connaîtn·. 

\',- T~·pe A. 1·a.mosus tics auteurs ft·aurais, cerasi(eru.s J (:as. -- Ca ulis plernmqne 
ramo,ns; fructus pallirlc virens wl fulvcscens, major, g-lnhn;;n~, 

!Jasi rolnudntns, 8<l)pe nmhilicatliS. 

ASPROL>ELt:S PROTEROPHYLI.liS 'i. 
,\. caule parer ranuso; raccmis dcnsiusculis; hraeteis aurato-fuhis, brcli­

lms adpressis, pctlunenlo hre,·ioribus; pcdnncnlis va Ide infra medinm obscure 
arLiwlatis; perigonii laciniis (roseo- albitEs) apice minute subdenticnlatis, 
l\1'1'\1> dm·sali fuhn ante apicem t•vaniùo pra~ditis; filamentorum hasi camea, 
m·ata, ahrupte in lilamentum alwuntc; antheris fuho-mlwllis, oblongis, pau ln 
Pxsertis, stylo longe bre\iorihus; capsulœ subfuh·escentis, globoso-rotundat;e, 
basi ljtiÏdquam gibbosulœ el p<udisper nmbilicatœ, api ce subtrisuleato-fm eo­
latœ (17 mill. alta~. Hl mill. latœ), valvis denique tenuiler rugulosis rugis­
IJIIe 7-l:l trausrersim notatis; foliis prit11o autunmo ,·cgelis, haud intense 
l iridibus, lato-linearihus, 1 alde api cc atlenuatis, suharcuatis, arute carinatis; 
caudiee superne n•stigiis folionun subfilamentosis, brevibus, fuscis, parce 
ohterlo ; tulwribus radicalibus oblongis, scnsim inferne in slipitem angustatis. 

Celle l'~[lL~CP croit lt Toulon, d'où j't'Il ai reçu plusieurs souches 1 ir antes de 
.\1. Charnheiron. Elle entre en végétation, dans mes cu limes, it la lin de l'été, 

aussitôt après les prcmii·res pluies. Il en est dl' mi1u1e it Toulon, d'apn'os l'oh­

sen a ti on de )1. Chaml)Pi ron. Sa floraison est pr{~eocl'. La grappe, aranl son 
déreloppement, est de forme orale el de coulem rousse. tes bractées, qui 
sont courtl's et tri·s appli!fuées, ne sm·nuJlltl'nt pas la grappe \'Îerge comme 
dans J'pspère sni\antt·, ljlli Yé~i·LP aussi ;, l'anlomue el fleurit à peu près a la 
mènw (•poqne au print('lllfl:i . 

. \SPIJODEfXS CO\IOStS ~~. 

A. ranle superne paree ramoso; t·acrmis mm: laxinseulis; hr:ICII'is pail id<• 
rufo-fnl'l'esct>ntihns, lanceolatis, acuminatissimis, dor~o \alde carinatis, apin' 
la'.is, :;nbllexis, raceuntm Yiq~int'lllll hau<l eYolntum eximie <'ingt•ntibus et 
apice colllthlllnm l'ffiCi('HiibiiS; peduncnlis supra medium aniculalis, apiee fere 
almtptt• in p<rigonitmt alwuntihns; perigonii laeiniis (roseo-alhidis) oblon~is, 
ohtnsi~. neno dors<tli 1alido fnho pr;rditis; fil<tlll!'lllornnt b:tsi subcamca, 
malo-lanccolata; antheris ful\o-rnbelli~, oblongis, \ Î'\ t•x:-;ertis, stylo hn·\Ïo­
rilllls; capsula_! fnil <'scenlis, nitidnlœ, glohoso-rotnntlata•, suhœqnalis, hasi 
panlisper nmbilirala•, apio· fowola snbroluntlata prœdita~ ( 16-1 ~ 111ill. alla•, 
17-:20 1111ll. lat;e), laids siccatis, rugulosis rugisfJUe 7-8 crassis ll'<lltsn~rsinl 

nnlalis, infenw mar~in•· ~nhn~\nlnln tamlem so•,inru·tis: foliis nltimo antmnno 
T. \Il. 
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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

vegetis, glauceseentibus, linearibus, apice attenuatis, acule cm•inatis; candice 
crasso, apice nndiuscnlo; tuberihns radicalibus oblongis, ~ensim infcrne 
angnstatis. 

Il habite les environs de i\larseille et de Toulon. J'en ai reçu de l\1. Verlol 
des pieds Yivants, obtenus des graines de la plante de ~larseille. Sa floraison 
est assez précoce. Il est surtout remarquable pat· ses bractées qui rendent le 
sommet de l'épi un pen chevelu, comme cclii. se \'oit dans Ir Polygolo cm1wsa 
Schk. et dans d'autres plantes. 

ASPHOOELUS ROUXIJ N. 
A. caule snbramoso; racemis mox Jaxiusculis; bractris fnscis, lanccolatis; 

pednnculis in medio Y el sn pra articulatis, api cc abrupte desinentibns; 
perigonii laciniis (subalbidis) oblongis, obtnsis, neno fulvescente pm~ditis; 

filamentornm basi lœte carnco-rosea, ovata, apice in fllamentum sensim atte­
nuata; antheris fnlvo-rnbellis, brevibus, ovatis, cxscrtis, stylum suhœquan­
tibus; c11psulœ palliùe virenlis, globoso-rotnmlatœ, basi nmbilicatœ, a pire 
depre~so trisnlcato-ltncolala~ ( 16-17 mill. altœ, 18-19 mill. latœ), nhis deni­
que rugis 7-8 notalis; foliis (haud autumno yegetis) glauccsceulibus, lim~a­
rilws, apire ailen11atis, a rule e<~rinatis; cawlice apice nudiusenlo; tuherih11s 
ohlougis, scusim infeme angustati~. 

CeW• plaute m'a é!<'· emoyée clt• )(arsrille par .\1. Il. Houx; j1• l'ai vue llPu­
rit· t:••t:e anuée <laus !Iles cnltures. ta coulmr tri·s rewhnwie cle ses br;wt{~es, 
ses fleurs presque <·ntii'remcnt blanches, S<'S authi~rcs rourt('s l't largc•s, ainsi 
t)liC lt• déwloppement bien plus tardif de ses [l'uillt•s, llll' par;tissc•nt );l tlistinguPr 
suOisamment des tll'll\: précédeutes espi~c<•s. 

ASPHODEWS VJR(;\TllS \. 

tl. caule parce ramoso, \Ïrgato; •·amis lalrralibus gracilibus, bre\·ibus, 
erectis, passim subnullis; raccmis laxilloris; bracteis pallid1• fuh·esc1~tllibus, 

lanceolatis, acuminatissimis, raccnmm jnniorcm tlavescenti-rufum, lanceo­
latum, apice cowosulum cflicientibus; pcduncnlis sn pra medium arlirnlatis, 
tantllllllll apice dilatatis, prinwm cn•clo-patnlis, tandem snbincnrrato-asrcn­
drntibns: perigonii laciuiis (snbalhidis 1 ix rosrllo tinctis) ohlongis, nen o 
fulvo prœditis; tilanwntornlll hasi subcaruea, matr:-lanceolala; anthcris fnhis, 
m·atis, paulo exserlis, :stylo hrrvioribus; capsulœ pallide \'it'f•nlis, mtnndatœ, 
œqne longœ ac lat;p ('17-19 millim.), ntroque apicc tantulum angustatœ, 
a()ÎCI' planiusculo, fm·eola pana suhrotundata prœrlitœ, \'ahis dorso ntgulosi.~ 

rngisqne 8-10 transversirn notatis, tandem api ce apet·tis, a tertia parte snpe­
rion· ad basim margine eximic disjunctis revolutiSf[UC; foliis (ha nd autumno 
\Cgl·tis) \Îridihus, litwarihns, anf!;ustatis, dorso rnrinatis; caudice apicc nmlo, 
vestigiis foliornm l!revihus hand filamcntosis atro-fnscis mox llestituto; 
gemmis nov ellis ovatis, panis; tul:erihns rufescl'nlibns oblongis, sen sim 
inff'rnc in stipitl'm angustatis, 
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SESSIO~'I EXTRAORDl!.\AHŒ A lifiENOIH.E F.:i AOm' 18ü0. /;Hl 

Cette cspi·cc croît aux emirons de '.ismes, d'où jt~ J'ai rapportée vivante. 
Elle lleurit tlll peu aprl'~s les trois précédentes. .Elle s'en distingue à ses 
rameaux eflilés très peu étalé~, à la forme de sa capsule, à ses feuilles point 
glauques, ne se dé1 eloppaul (jll 'au printe111ps el assez tard. 

ASPHODELUS CORSICUS .N. 
A. caule parce ramoso; raccmis junioribus lœtc mfis, mox laxiusculis; 

bracteis fuscis, acuminatis, bre1·ibus, adpressis, basi in auriculas latissime 
rotundatas integriusculas dilalatis; pedunculis hn·\Ïbus in medio articulatis, 
api ce abrupte desinentibus; pel'igonii laciniis (r·oseo-alhidis) oblongis, obtusis, 
neno hele fulm prœditis; lilamenlorum basi subfuscesc.ente, oYala; antheris 
luteo-rubellis 01atis, paulo cxscrtis, stylo brc1ioribus; capsulœ fuhescentis, 
globos;e, basi paulisper umbilicalœ (16-li ruilliln. alta~, 18-:lO millim. latœ), 
rahis dorso rugis 'i-S lransYPt'sitn notatis, prœt!'r strictmam supra mrdium 
margine el apice aperl(' tandem ~ejunclis; foliis (ham! autunmo IL'gclis) liri­
dibus, lato-linearibus, attenualo-acutis, dorso carinatis; candice pnctuorso, 
horizoutali, apice uudo; tuberibus oblon~is, longe inferne allenuatis, brel'iter 
apice aculatis. 

JI habite l'intérieur de la Corse .. l'en ai récolté quelques exemplaires au 
,Uoute-ülscione, l'Il 1840 . .\1. Hevelièn· mc l'a emoyé virant de Jlastelica, et 
je l'ai 1 n fl(•,urir en 18:'\9. Sa so11che Jlrémorse m'a paru remarcJuable. La 
grappe, a\'3ut sou développement, se présf?Jtle sous une forme ovale-oblongue, 
très obtuse, et n'est aucunement chevelue au sommet eomme dans quelques­
unes des précédentes espèces, les lll'actél's {:tant courtes C'l tr(·s appliquéPs. 

ASPHODELUS GLACCESCENS N. 
A. caule subramoso; racemis demum laxis; bracteis pallidissimis, brevibus, 

basi iu auri culas inlegriusculas dilalatis; pcdnnculis in medio vel paulo inft a 
medium articulalis, apice abrupte desincutibus; perigonii laciniis subalbidis, 
m alo-oblong;is, ohlusis, ucn o fulvcsccnle pta:~ditis; lllamentorum basi pallide 
carnea, ovata; anlheris fuho-mbellis, snlwxsertis, Sl)IO hrelioribns; capsula~ 
maximœ ('18-~0 millim. alu~, :10-22 millim. lata•), pallide 1·irentis, globoso­
rotundalœ, terelinscuLe, hasi umhilicalw, api ce trisulcato-fm colatœ, valvis 
dorso plicalo-rugulosis r;igÎS(j!l(' 7-t<. trans\ersim obscure notalis; foliis ultimn 
autunmo sœpe 'egetis, glaucis, angustis; caudice api ce lesLigiis foliorum 
subliianwnlosis s1rhfuscis parce oblcelo; tuberihus rallicalilms oblongis, in 
stipiW111 hre,·iusculmn allenuatis. 

JI habite les coteaux secs des bords du Gardon, près de 1'\isnws, d'où je l'ai 
reçu vil'ant de i\J. l'abbé Gonnet. Ji sc reconnaît surtout it ses fleurs presque 
blanches, à ses bract(·es assez courtes et pâles, lt ses fruits très gros el nette­
ment ombiliqHés h la hase. à s1.•s fenilles glauques f't asS~'Z étroites. Sa Horaison 
Psi prl'cort•. 
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SOCI~:'I'~ BO'l'A:XIQUF: fiE FRA'ICE. 

_\._PIIfllli-:LI'S \" \I.JOiiS '\, 

_\. canlr rrasso p!PrnllHjiH' ramoso: ramis brev·ilms, f~recto-patnlis, densr 
racrmosis; hracteis pallidis, subfulvescentihus, ovato-acnminatis, hrPvibns, 
adpressis, racemmn juniormn flavcscentem ovatnm sœpe rostcllo tcrminatnm 
haud apicc c.ingentihns; 1wclnncnlis supra medium art.iculatis, snpeme incras­
satis et sensim in perigonii tnbum abeuntibus; pcrip;onii laciniis (snbalhidis) 
ohlougis, ncno dm·sali subfulveseente ante apicem cranido pet·cm·sis ; fila. 
mrntorum basi albo-riridi ovata; anthcris pallide fulvo-lutescentibus, ovatis, 
vix suhexsertis styfnmque subœquantibus; capsula~ pallidc vil"idis, nitidœ, glo­
hosœ, inferne tantnlnm angnstatœ, basi rotnndatœ, nmbilicatœ et quidquam 
gibbosnla~. apice haud tnmcalo trisnlcato-foveolatœ (17-'18 mill. altœ, 20-'21 
mill. lata>), \al ris dorso rugis 7-8 transrersim notatis, tandem margine late­
rali rix sejnnctis; foliis (haud autumno rcgnlis) pallide virentihns, linearibus, 
latis, raidi' apice attenuatis, dm·so c.ariuatis; c.aurlin· <Tasso, apicc \cstigiis 
l'oliornm hrevissimis subfilam('ntosis palfidis parce obsito, nol suhnudo; tulw­
ribus 1·adiealibus pallide t·nlls, oblongis, crassis, raide iuferne in stipitem atte­
nuatis, arliee abmpte acutat.is. 

C~!le <~Sp<'ce m'a (~té f•nroyée de :\arbonne, par le regt·ettable Deil>l't, m 
18!1l1 •. Je la cultive depuis cette éporp1e, t'! je ne l'ai jamais HIC développe.· 
srs feuilles avant le printemps. C'est une des plus robustes. Sa lloraison pré­
d!de de quel<ples j{)urs celle de l' Asphodelus virgatus ~., ct est plus t·etardée 
que celle de l'A. r·omosus N. Snn port robuste, ses feuilles assez larges, la forme 
de sa capsule, ses pédoncules toujours articulés au-dessus du milieu et dilatés 
insensiblement jus(lu'an sommet, la distinguent suffisamment des précédentes 
cspl't:es . 

.Je te1·mine ici c1~tte revue, en passant suus silence plnsienrs autres formes 
que je n'ai pas encore suffisamment étudiées, appartenant pour la plupart à ce 
dernier groupe, lequel paraît très largement représenté dans le midi de la 
France, tandis qu'il manquerait 1t peu près à l'Italie ainsi c1u'à d'autres con­
trées méddionales. 

M. l'abbé Ravauù, professeur au petit séminaire de Grenoble, fait 
à la Société les communications suivantes: 

L'HERRORISAT!ON A LA MOUCHEROLLE ET DANS SES ALENTOUR~, 

par li. l'ahbé R,l '',lUD. 

Comme les sommets les plus élevés des montagnes de la Grande-Chartreuse, 
tels que le Grand-Som (2030 mètres), Charmant-Som ('1871) rt. Chamc­
rhande (20R9), la chaine de montagnrs qui s'étend au sud-ouest de Grenoble, 
depuis Sassenage et Saint-Nizier jusqu'à la Croix-Haute, à l'extt·émité du 
dt'partemPut fl<' I'Jsèrr, rst tont rnlière romposée d1! pnissanlf'S cmJdws clr 
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